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SUR L A  D E C O U V E R T E  D ' U N  B O I S  D E  R E N N E  A S A I N T - C L A I R  

P A R  M. F. C U V I E R  

P o u r  la  construction du cllemin de  fer d e  Collonges à Sairit- 
Clair, e t  près  de  cette deuxième localité, on ouvre actuellement 
une profonde tranchée qui fait  suite au souterrain de Caliiirc, 
Cette tranchée se  t rouve en grande partie dans un lchm quater- 
naire  qui m'a déjà fourni quelques restes  de  Bœuf et de Cheval ; 
mais, en octobre dernier,  il y à été mis  à découvert un fossile 
beaucoup plus intéressant : i l  s'agit d'une portion de crâne ct 

d'un bois de Renne d'unc forme particulière. 
A notre dernière réunion, Messieurs, j'ai eu la pensée de vous 

entretenir de  cette clécouverte ; mais j'ai été relenu par la crainte 
de  sort i r  du programme de notre Société. Cependant, réflécliis- 
sant qu'il s'agit d'un animal  que l'on rcnconlre dans presque 
toutes les stations préhistoriques humaines, e t  notamment à Solu- 
t r é  ; et  que le Renne est intimement lii! à I'histoirc des premiers 
âges de  I'liomme, j'ai cru devoir roua présenter ces lignes aujour- 
d'hui. 

L e  fossile cn question est coinposé d'une porlion de crânerepré- 
sentée par  l'occipital ainsi que par le  pariétal e t  le  frontal gauches, 
auquel est attaché le  bois du  mème côté. L e  volume de ce fosailc 
ne  me permet pas de le mettre en nature sous vos yeux. Ces climen- 
;ions sont les suivantes : l e  diamètre postérieur de l'occipital ed 
de  0111,12; la longueur totale développée du bois est de lU1, l8 ; et le 
diamètre de ce bois, gén6ralemeilt rond, est de 01n,035 millimèlres. 
Une  empaumure, l a rge  de  Onl , l l  e t  ornée de  trois andoujllers,ter- 
mine le  bois en rappelant celle du Meyaceros. Un andouiller 
intermédiaire, long de On1,30, était  égalcnieiit terniiné par une petite 
palme qui a été trop écrasde pour que j'ose la reconstituer; cnfir, 
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à la base du bois se  trouve l'amorce d'un dcrnier  andouiller qui 
reveilait sur  le  front, qui n'a pas été  retrouvé e t  dont la cassure 
est ancienne. 

jusqu'à l 'achèven~ent de  la tranchée, j 'aurai l'espoir da t rouver  
le deuxième bois ; car  la conservation et  l a  forme de celui que j'ai 
enma possession montrent qu'il n'a pas été  roulé s u r  une grande 

distance. 
Au moment de la  découverte, les os clu crâne étaient d u r s ;  mais 

il n'en était pas de mème du bois qui e'tait t rès  friable, e t  qui n'a 
été retiré que par  morceaux que j'ai pu assembler e t  consolider 
au m o p n  d'un mastic de silicate cle potasse. 

La d4terrnination précise de ce Cervus  m'a a r rè té ;  aussi,  p a r  
l'intermfdiaire d e  mon savant e t  affectionné martre, M. G. Got- 
teau, et en l'absence de  M.  Cliantre, me suis je  adressé à 
JI. fiaudry, si  compétent aussi en pareillc matière. J'ai, Iieureuse- 
inent, recu sa roponse à temps pour vous en faire p a r t ;  la voici : 
(( Le bois de Renne dont vous m'avez envoy6 le  dessin me parai t  
$Ire celui d'un t rès  grand Renne. Nous ne possédons pas dans le  
;\Iuséuiii de Par i s  un seul bois de Renne fossilc aussi complet 
que celui-là. » 

Kotre bois appartient donc bicn au Cerûzcs t a m n c l u s ,  d c  Linné. 
Sa différence avec l e  Renne actuel clu Muséum de  Lyon est assez 
cùnsicl6ralile, c t  clle l'est davantage avec l c  N e g a c e r o s  dont  la 
mènie Museuin possède un si remarquable spgcimen , mais l'on sait  
combien cst variable avec l'âge, dans l e  genre Ceruus,  l a  grmi- 
deur et la force des bois, ainsi quc le  nombre et  l a  disposition clef 
andouillers. 

Lelelim de la trancliée est recouvert par une <paisse couclie < 
terre argilo-v6gétale. Dans ce clernier dépGt, e t  à 3 inbtres c1.c 

profondeur, il a 6tS t rouvé un foyer pavé, recouvert par des cen- 
dres et de petits restes d'os brlîlfs ; à en juger  par la présence de 
dibris de poterie grossi&, sableuse, faite à l a  main et  peu cuite, 
existant dans le  voisinage de  ce foyer, j e  crois pouvoir rapporter  
son âge à une époque prehistorique. 

Plus haut, on a mis à découvert une monnaie d'Auguste e t  des 
fragtneiits de tuiles romaines, ainsi qu'un squelette hnmain dont 



l e  crâne eGt pu ê t re  reconstitué ; mais ricn ne  pouvant dater ce 
squelette, i l  a été remis en terre. 

Les terrains  de l a  tranchge de  Saint-Clair présentent donc une 
succession assez nette de plusieurs âges. 

D I S C U S S I O N  

M. Chantre fait observer qu'à Saint-Germain-au-hI0nt-d'0~~, 
lors  des t ravaux exécutés en vue de  l'agrandissement de la gare, 
on t rouva de t rès  beaux bois de  recne, moins complets, il est vrai, 
que celui présenté par  M. Cuvier. I ls  étaient associis à des di.bi.is 
(I 'Elephns pr imzgenius ,  de Rlzinoceros licfrorhinus, etc. Le 
gisement où M. Cuvier a fait cette belle trouvaille semble corres- 
pondre à celui de la gare de Saint-Germain. 

N E C R O L O G I E  

l ' A R  M .  E R N E S T  C H A N T R E  

CHARLES DROUAULT. - L'anthropologie vient de faire une perte 
r6cllc en la  personne de  Charles Drouault.  Son rôle, quoique 
modeste, a été considdrable. Depuis quinze ans, i l  n'avait cessé dc 
rendre des services éclairés e t  dévoués à la Société d'anthropologie, 
a u  Laboratoire e t  à ~ E c o l e  d'anthropologie de  Paris ,  et à la Revue 
d e  Broca. 

Drouault était un homme de  cœur,  d'un sens droit, énergique, 
intelligent e t  dévoué à l a  cause qu'il servait.  I l  arait  &té soldat, 
puis conclucteur de t ravaux à Saint-Domingue et  à l'isthme de Suez, 
E n  1870, l'un des premiers, i l  répondait à l'appel de la patrie, ct se 
trouva a Scdan, à Etrepagny et  dansl'ouest. Après les événements, 
i l  devint secrétaire particulier cle Broca et  bientUt ensuite id 

nomme agent de  la Société d'anthropologie de  Par i s  et de 1'Asso- 
ciation française pour  l'avancement des sciences, où chacun a pu 
admirer  son activité e t  son talent d'organisation. 

E n  1879 i l  fut nommé officier d'Académie, e t  d u  spontanément 
membre à vie de  la  Société d'anthropologie de Paris.  En 1881, il 
fut fait chevalier de  Légion d'honneur. 

Drouault est mort à l 'âge d c  soixante ans, sans fortune, quoique 
son existence ait  été consacrbe au  t ravai l ;  mais il  a laissé derrière 
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